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JE AN CHAPDEL A INE G AGNON

Comme le nourrisson
dans les bras magnifiés de la mère
aveuglément s’abandonne
aveuglément tu espères l’aimée
qui tarde par trop
pourtant tu patientes
malgré le temps mesuré qui te reste
souffle à peine ou soupir de vieillard enfant
De tes yeux gourmands tu picores la nuit
à chaque instant chaque jour
et pareillement ton visage ton corps
qui par un soir de juillet émaciés
soudain chavirent
dans la barque échouée sur la rive
du fleuve où s’abîment
les souvenirs

août 2019
---

JE AN CHAPDEL A INE G AGNON


